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h p r t f a t a i » . Ifct répondant avant d'avoir 
l"e% « a l avis , vos» a r e s commis un abus de pou-
*<•«•- Créât d'ail leurs s o u m i t c e q u e roua faite». 

Ose astrotea d e %C. Mart in soulèvent e n d e m -
•W nom nombreuses réplique*, e t dana le tu-
0 as t impoanble d e aaiair quoi que c e 

• o r t d a l a d i a o u j a i o o . 
M. t u u — t e donne alors lecture de la fin d e 

l a le t tre du maire au préfet . M. Dron déclare 
qu'i l eonaCHtera le Conseil dana une prochaine 
s éance . M. Lecomte avait oublié de l ire ce t t e 
ta t o u t à l 'heure. Tout ae réduit donc a un 
malen tendu . 

M. Quirroa déclare ê tre d e l'aria d e M. Mar­
t i n a s c e qui concerne le principe d e la créa­
t i o n d a la section de prud'hommes. 

L I C O M P T E A D M I N I S T R A T I F 
D U M A I R E 

afe. Lecomte cède la prés idence à un conseil-
fer, M. W a g n o n , pour la discussion d u rap­
p o r t administrat i f e t d u compte d e gest ion 
•su maire pour 1910. 

Les résottata e n son t l'es su ivants : 
Rece t tes effectuées, 8.444.121 fr. 4 4 ; dépen­

t e s payées , 7.415.274 fr. 0 1 : excédent d e recet­
t e s , 1 088.847 fr. 43 . 

UN NOUVEL INCIDENT 
M. Mart in f a i t remarquer que c e compte 

B'a é t é d is tr ibué qu'i l y a d e u x jours e t qu' i l 
e s t matér ie l lement impossible à tout conseil ler 
de bonne foi de l 'étudier consciencieusement . 

Ors m o t s d e « botfne foi » soûlèrent encore 
a n inc ident , e t c 'est M. M a r t i n qui e s t accusé 
cVà-« mauvaise foi ». 

M. Massai t proteste contre la suspicion qu'on 
semble je ter sur la commission des finances. I l 
propose d'y nommer M. Mart in pour que celui-
ci puisse juger lui-même de l 'honnêteté de ses 
dél ibérat ions . 

La compte administrat i f du maire est adopté. 
Avec fé l ic i tat ions du Conseil », ajoute M. 

M a art. 

L E C O M P T E du R E C E V E U R M U N I C I P A L 

L a compte présenté par l e receveur muni­
c ipa l e s t aussi adopté. Il s e balance comme 
• o i t : 

Ressources ex i s tant à la clôture de l 'exer­
c i c e 1910, 2.830.689 fr. 16 ; charges restant à 
• « q u i t t e r , 2.3Ô5.8M fr. 4 1 ; reliquat net dis­
ponib le en faveur d e 1911, 474-855 fr. 75. 

•UDOET SUPPLEMENTAIRE d. 1911 
M . Lecomte met aussitôt au vote le projet 

d e budget supplémenta ire , s a n s q u ' a u c u n e 
lecture a i t é t é donnée . Il s'élève s des recettes 
de 3.079.658 fr. 11 e t à d e s dépenses de 
£.572.553 fr. 17, soit un excédent d e recettes 
d e 507.104 fr. 94. Cet excédent a déjà un em­
plo i prévu qui le réduit à 61.404 fr. 

M. S a i s o n , au nom d e la commission d e s fi­
nances , d o n n e lec ture d'un rapport approbatif 
d o c e projet d e budget , qui est adopté sans 
a n t r e forme d e procès. 

M1. Mart in . — Alors, vous allez passer 
c o m m e ça sur les articles!'' 

M. Lecomte . — C'est trop tard, M. Mart in , 
v*s"« ne p o u v « plus revenir sur un vote acquis . 

M. Mart in n' ins is te pas, mais ne semble pas 
s e n t e n t . 

DUVETTE DU THEATRE 
L'adminis trat ion propose de louer la bu-

patte d u théâtre à M. Bang ine t t i . brasseur à 
art, pour « n e somme d e 4.500 fr. pour 

ENCORE UN INCIDENT 

M. Martin. — C'est encore l 'Administra­
t ion qui a décidé c e l a ! Le Consei l n'a donc 
j a m a i s rien à dire. 

M. Lecomte répond que c 'est la u n e ques­
t ion d'administrat ion. 

M. Quivron. — Il m e semble , dit-il , qu'on 
met ici la charrue avant les bœufs . On donne 
la buvet te du théâtre alors Qu'on ne sait pas 
q u i aura le théâtre. O n aurait d u d iscuter la 
ques t ion dans son e n s e m b l e . 

M. Lecomte . — N o u s avons dû ag ir au 
p lus pressé , il fallait un tenancier de la bu­
vet te pour l e 14 juil let . 

D'ail leurs, ajoute-t-i l , on connait l e direc­
t e u r du théâtre. L e Conse i l a pris u n e déci­
s i o n dans une réunion off ic ieuse . . . 

M. Martin se lève tout à fait mécontent . — 
E h b i en , dit- i l , vous n'avez q u ' à cont inuer à 
fa ire de vos réunions « off icieuses », moi , j e 
(n'en vais . Et il quitte * l a sal le e n claquant la 
porte . 

BUREAU DE BIENFAISANCE 
APPROBATION DES COMPTES 

O n approuve ensu i te les comptes du Bureau 
de bienfaisance pour l'exercice IQIO. On vote 
des fél icitations aux dévoués administrateurs . 
L E N O U V E A U R E G L E M E N T D E S R E - f 

TRAITEB POUR LES EMPLOYES MU­
NICIPAUX 
Profitant de la loi sur les retraites ouvriè­

res « l 'administrat ion munic ipale a voulu re­

manier le règ l ement de la ca i s se des retraites 
des e m p l o y é s munic ipaux pour mettre la re­
traite en rapport avec les e x i g e n c e s de la vie 
e t les réclamations du personnel . 

M. Lecomte sans faire donner lecture de ce 
nouveau règ lement , le met au vote et i l e s t 
adopté. Il annonce d'ail leurs que M. Dron se 
propose d'entretenir lu i -même le Consei l a la 
prochaine séance d e s nombreuses démarches 
qu'il a dû faire à ce sujet. 

M. Massart se lève et prononce alors • en 
c e t t e soirée d es fél ic i tat ions > c o m m e il dit , 
un petit d iscours pour féliciter M. le maire 
d'avoir élaboré le nouveau règ lement qui ne 
manquera pas , dit-il, d'être bien accueill i par 
tous les employés munic ipaux. 

M. Masurel déclare s'associer à c e s paroles . 
M. Brassart fait remarquer alors que le 

nouveau règ lement n'a pas été lu , qu'il serait 
donc nécessaire de le communiquer à la presse 
pour que le public puisse le connaître. Il en 
est ainsi décidé. 

N o u s aurons donc demain , communicat ion 
de c e document et nous pourrons alors e n 
indiquer la teneur. 

UN DON DE M. LEFRANÇ0IS 
La séance se termine par la lecture d'une 

note annonçant que M. Lefrançois , anc ien 
consei l ler, donne aux éco les académiques , 
c inq livrets de ca i s se d'épargne de 25 francs 
chacun, dont deux pour la mus ique , un pour 
la peinture, un pour la sculpture, un pour le 
chant. 

Le Consei l vote d 'unanimes remerc iements 
au donateur. 

Le huis c los e s t ensu i te prononcé. Il es t 
io heures 1/2. 

L'Exposition 
Internationale 

H Nord f i la Fruci 
= A R O U B A I X = 

AeJeenl'M, ttmtël /"/•/«•.; 
Exposition ovrertr de 9 neuves du m a t i n à 

6 heure* et demie pour les galerie*; de 9 heu-
ret du m a t i n à 11 Astire», pour le» jardin: 

Entrée. : 1 franc; à partir de sept heure* au 
toir, 0 fr. 50. 

Exposition rétrospestlvs des Bsaux-Arts t 
A la Salle municipale de» fête*, rue de l'Hot-

pire, tout le» jour*, de 9 heure* à 7 heure*. En­
trée : 1 franc; le vendredi, S franc*. .Réduc­
t ion de 50 % pour le* porteur* de ticket* de 
l'Exposition Internationale. 

Les Ecolss M é n a g e r s » ! 

De 9 heure* du matin à 6 heure* et demie. 
Au Village Flamand, l 'Œuvre du Troutieau 
Jeanne d'Arc, de Roubaix. 

Salon de peintura • 
A l'Hôtel de Ville, de 10 h. à 1S h. 113, «t 

de 1 h. Ij2 à 5 h., 50 centime*. 

Exposition des pelrrtrss da fleurs 1 
De 10 heure* à 5 heure*, chaque jour, au 

Village Flamand. 

L'Aviation : 
De (heure* à 8 heure*, au champ de l '»v«-

1»1»« de* Villa*. 

La Cas ino : 
A 8 heure* et demie, Music-Hall. 

La Musique : 

A 8 h. 112, au kiosque du Village Flamand, 
Fanfare de TouffUr*. 

ÊêÊÊMiÉ. éimtich» 2 jwilM : 
Las concours d 'an imaux reproducteurs t 

A 11 h., au Stade, ouverture de* concourt 
spéciaux, d'animaux reproducteur*. 

A midi, à l'Hôtel de Ville, réception de* 
membre* d u jury. 

F ê t s da g y m n a s t i q u e da nuit • 

A 8 h. 1/S, an podium de la grande allée, 
fête de gymnantique de nuit. 

La Musique i 
Au kiosque du Lae. — 2" h . 1/2, F a n f a r e 

l 'Avenir d e F i v e s - L i l l e ; 3 h. 1/2, F a n f a r e mu­
nic ipale d e Pha lempin ; 4 h . 1/2, H a r m o n i e de 
Marcelcave ; 5 h. 1/2, H a r m o n i e e t Chorale 
d e la Bel le Jard in ière , à P a r t s ; 9 h . , F a n f a r e 
De la t t re , d e Roubaix . 

Au kiosque d u Vi l lage Flamand. — 11 h . , 
F a n f a r e d'Aresnee-lez-Aubert ; 2 h. 1/2, F a n ­
fare de F iera-Bourg; 3 h. 1/2, H a r m o n i e d e . 
Lapugnoy ; 4 h. 1/2, H a r m o n i e m u n i c i p a l e d e 
Bousbecque; 6 h. , H a r m o n i e L a F r a t e r n e l l e , 

•de Mouscron; 9 h . , Ph i lharmonie d u Fresnoy , 
d ^ Roubaix . 

La Casino i 

A* h. ljt et à 8 h. lfS, Music-Hall. 

Los I l luminat ions i 

A 8 h. 1J2, grande* illumination*. 

L« Festival permanent 
S E M A I N E D U S AU S J U I L L E T 

WND1 S JUILLET 
A u Lac. — 9 h., F a n f a r e Sainte-Céci le , d e 

Forest . 
Au Village Flamand. — 9 h . , Phi lharmonie 

d u Fresnoy , à Roubaix . 

JEUDI 6 JUILLET 
Au Lac. — 9 h. , Ph i lharmonie d u Fresnoy, 

à Rouba ix . 

SAMEDI 8 JUILLET 
A u Lac. — 9 h . , H a r m o n i e du Créchet, à 

Croix. 
A u Village Flamand. — 9 h . , S o c i é t é Phi l ­

harmonique d ' H e m . 

Voici le programme des concerte qui seront exé­
cutés le dimanche 3 juillet, à l'Exposition : 

Au Salon d'honneur ae l'Exposition, de 3 h. 1/2 
à 4 h.1/2, par 1a Lyre Halluinoiae (42 exécutants). 
Président: M. Ern. Drousrt; directeur; M. Ed. 
.«abbe. _ 1. La Violette (L. Paliard) ; 2. Lilas 
blanc (J. Berger) ; 3. Les Enfants des Montagnes 
(A. Saùrtis) ; 4. Le Soir (F. Wittman) ; 5. Liberté 
(Chapuis). 

Au kiosque du Lac, de 2 h. 1/2 à 3 h. 1/2, par 
l'Union Chorale de Saint-Vaast-la-Haut (60 exécu­
tante). Président: M. Alphé Michel; directeur: 
M. Georges Etcheberry. — 1. Fa La Do (L. De 
Rillé) ; 2. Après le Couvre-Feu (Sourilas) ; 3 . La 
iBière (L. Vasseur) ; 4. La Noce au Village (L. de 
Rillé) ; 5. Les Semeurs (Sourilas). 

Le Concours d'Animaux 
reproducteurs 

au Stade de l'Exposition 
D e m a i n , d imanche , à 11 heures d u mat in , 

au S t a d e de l 'Expos i t ion , aura lieu l'ouver­
t u r e officielle de s concours spéc iaux d 'ani ­
m a u x reproducteurs. 

Ces concours , consacré» à l 'amél iorat ion des 
races bovines f lamande, hol landaise et d e leurs 
dérivés , recevront plus d e 200 bovidés de tout 
premier choix . 

A 4 heures , devant les tr ibunes, prendra 
place le décile de s an imaux primés. 

P r i x d ' entrée au S t a d e : 0 fr. 60. Accès aux 
tr ibunes , 1 fr . 

' ûVul d o u t e que c e t t e mani fes tat ion , parti­
cul ièrement in téressante d e l 'é levage fran­
çais , n e soi t couronnée d u succès le p lus com­
plet. 

Une Tisite de la Société belge 
d'Economie sociale 

C o m m e nous l 'avons annonce , la Société 
b e l g e d Economie Sociale avait o r g a n i s é jeudi 
une excurs ion à l 'Exposi t ion de Roubaix . 
Sous la conduite de aï . Brants , le d i s t i n g u é 
professeur de l 'Univers i té de Louva in , qui e s t 
l e secrétaire perpétuel de la Société d'Econo­
mie Sociale et de M. Maurice Vanlaer , pro­
fesseur d'Economie pol i t ique à l 'Universi té 
l ibre de Li l le , le g r o u p e très important des 
excurs ionn i s te s qui comprenai t de nombreux 
professeurs d 'Univers i tés et de C o l l è g e s de la 
Be lg ique , s 'est rendu, en arrivant, à l 'Hôtel 
de Vil le . I ls l 'ont v i s i té et ont admiré la ma­
j e s t é de c e superbe m o n u m e n t . 

L a bonne fortune a voulu que le départ de 
l 'étape du Circuit Européen d'Aviat ion : Rou-
baix-Calais , fut donné le jour de leur pré­
sence à Roubaix . L e s e x c u r s i o n n i s t e s se ren­
dirent donc au C h a m p d'Aviation et purent 
a ins i éprouver l ' impression sensat ionne l le de 
voir neuf aéroplanes s'envoler dans un ciel 
menaçant , de voir leurs a i les b lanches se ba­
lancer dans l'air comine le balancier de l 'équl . 
l ibriste marchant sur un fil de fer. 

U s se rendirent e n s u i t e à l 'Expos i t ion , où 
ils vis itèrent surtout la partie texti le qui s e 
présente de si splendide manière et i ls s'in­
téressèrent auss i spéc ia lement aux expos i ­
t i ons des éco les et au Pavi l lon de l 'Economie 
Sociale . 

Au Village Flamand 
RESULTATS COMPLETS des ELECTIONS 

Voic i , pour lés lecteurs du Journal de Itou-
bais, la primeur d 'une grande nouvel le qui 
leur a v a i t d'ai l leurs é t é promise. 

Au s c r u t i n de l is te , avec représentat ion pro­
port ionnel le , s a n s apparentement , ont é té élus 
à une major i t é écrasante : 

M M . A Sonnevi l l e , maire d u Vi l lage F l a ­
m a n d ; G. Rav iar t , 1er a d j o i n t ; L. F r e t i n , 
fils, 2e a d j o i n t ; A. Wasaenove, A. Vanden-
broucke, H . Lefebvre, V a n d e Mergel le , H . 
Milbéo e t A. Lecomte , consei l lers . 

Dès son é lec t ion , ïo Conseil municipal a 
adressé à ses admini s trés ses plus chaleureux 
remerciements , e t afin d'adoucir leurs mœurs , 

a immédia tement songé à former une musique 
munic ipale , dont la direct ion a é té confiée à 
M. Edmond Inglebert , art i s te réputé . 

Soucieux d e préserver, contre les ravages 
d'un incendie , les monuments qui sont l'hon­
neur du Vi l lage F l a m a n d , l 'administration a 
const i tué un corps de pompiers. M. Paul Le­
blanc en a été nommé capi ta ine-commandant , 
e t M. Ju l i en Parais l i eutenant . 

Un programme très complet de fêtes est en 
cours d'élaboration, dont une des plus bril­
lantes sera le couronnement d 'une gracieuse 
rosière, le 14 jui l let prochain. 

Lacqueraant de Lil le est à L U N A - P A R K . 
Gaufres g lacés . 10032 

AV CHAMP D'AVIATION 
La Journée populaire 

du 3 juillet 
UN PROGRAMME CHOISI. — LA FOULE 

A L'AERODROME DE L'AVENUE DES 
VILLAS 

U n e erreur typographique que nos lecteurs 
auront rectifiée d 'eux-mêmes , nous a fait dire 
que d imanche prochain, le prix d'entrée au 
P e s a g e serait de un franc : trois francs qu'il 
fallait lire. 

L'annonce d'une réunion populaire avec des 
t ickets à pr ix réduit de o fr. 50 pour la pe­
louse , a produit partout la mei l leure impres­
sion et à en juger par les commenta ires flat­
teurs qu'e l le a provoqués de toutes parts , on 
ne peut que féliciter le Comité d'avoir pris 
une décis ion auss i net tement démocrat ique. 
Quel e s t , en effet, celui qui , pour une s o m m e 
auss i modique , hésiterait un seul instant à 
ass i s ter au spectacle le plus «mot ionnant et 
le p lus instructif à la fois qu'on puisse imag i ­
ner : celui de l 'atterrissage et du départ de s 
g r a n d s o i seaux ! 

Le d imanche 2 juil let , la réunion ne com­
mencera pas avant cinq heures et demie pour 
permettre aux étrangers qui viendront nom­
breux ce jour-là à Roubaix , de visiter à l eur 
a i se , notre magnif ique expos i t ion avant de se 
rendre au C h a m p d ' A ^ a t i o n . 

N o u s avons dit ce que serait le p r o g r a m m e 
au point de vue d e s aviateurs qui y participe­
ront. Les épreuves que disputeront Beaud, 
Champel , Domenjoz et L e g r a n d seront des 
plus intéressantes et p lus ieurs d'entre e l l e s 
seront courues pour la première fois à Rou­
baix. 

L'excellente mus ique munic ipa le d'Hem, 
l'« Harmonie de la Citadelle », se fera enten­
dre au P e s a g e . 

L a réunion présentera auss i pour les Rou-
bais iens un attrait particulier, puisqu' i l s au­
ront l 'occasion d'ass i s ter aux évolut ions d'un 
monoplan c Le Vautour », construit dans notre 
vi l le par deux de nos c o n c i t o y e n s , MM. Allard 
et Carbonnier. 

Pour la journée populaire du 2 juil let, nous 
ne pouvons que souhaiter , afin qu'elle soit la 
cont inuat ion naturel le des admirables réu­
n ions du Circuit Européen , que le c ie l , de 
nouveau assombri depuis que les g i g a n t e s ­
ques o iseaux ont pris leur vol vers Cala is , re­
dev ienne clair et rassurant . Si le beau t emps 
se met de la partie d imanche , les g l i i chets de 
l 'Aérodrome auront fort à faire. 

Le Tir & l'Arc au Berceau 
Résultats des tirs du 25 Juin 

Championnat de. société*. — Société de l'Epeille, 
chez Elie Catteau, Roubaix, 31 cordons dores ; lai 
Renaissance. Arras, 8 cordons dorée; l'Union des 
Archers, Mouscron, 23 cordons dorés ; St-Sébas-
tien. chez Detbroucq, Leers, 17 cordons dorÇs. 

Championnat indiriduel. — Le meilleur tireur : 
Lucien Leclercq. Uerbaudringhien et Henri Le-
clercq. avec 6 cordons dorés (société de l'Eipeule) ; 
deux hommes de la Société d'Arras, avec 2 cordons 
dorés; .Th. Delbrouoq, de Leers, 4 cordons dorés. 

Concours de pré* coup. — Le meilleur coup de 
flèche de la journée, a été fait: au centre, par M. 
Bodin d'Arras, à 1 m m lettre D : :'• droite, par 
H. Leclercq de l'Epeule, à 15 3/4 lettre C ; en 
haut, par Louis Lestienne, de l'Epeule, 1 m m 1/2 
lettre C ; à gaudhe, par Jjouin d'Arras, à 33 1/2 
lettre A ; en bas, par J.-.B. Delhoutte, de Leers, à 
7 m/m, lettre D. 

L'ordre dos concours du 2 Juillet 
A © h. 1/2, la Cloche d'Or, de Tourcoing, 10 

hommes; » 11 h., les Amis Réunis, du Pe - . -Ba i -
sieux, 20 hommes; à 1 h.. Les Vieux SoTdats de 
Marquette. 12 hommes; » 2 h., La Libérale, 
d'Avesnes-lez-Aubert. 11 hommes; à 2 h. 1/2, le 
Bon Pinson. Tourcoinç. 20 hommes; à 4 h., les 
Trois Rois, Lille, 20 hommes. 

Serrice. — De 9 h. Î Q « 2 h., commissaire: 
MM. Charles Mombel. vice-président: secrétaires. 
Victor Carette et Pierre Clarisse g de 2 h. à la fin 
du jeu : commissaire ..luels Houzét vice-président ; 
secrétaires. François Delporte et Adolphe Lampe. 

Reviens à. la Nature 
En vente d a n s n o s l ibrairies , à R o u b a i x : 

71 : Grande-Rue : à T o u r c o i n g : 3 3 , n i e Car-
so t . P r i s : 1 fr. 03771-1 

Conseil Municipal 
de Croix 

Le Conseil municipal s'est réuni vendredi soir, 
à huit heures et demie, sous la présidence de M. 
Stien, maire. Etaient absents : MJJ. Liétart, tire-
ton, Lié na rd 

Lecture est donnée du procès-verbal de la séance 
du 16 avril dernier. 

M. Wittebolle. — Je désire savoir si les admis­
sions des vieillards saut inscrites au procès-verbal. 

M. le Maire. — Vous savez bien que l'on ne 
donne jamais lecture des noms des personnes in­
téressées. 

M. Telliez. — J'ai été appelé a faire une en-
quét«_sur la question des vieillards ; je suis allé 

— J 'y assiste plus que vous, 

leurs, vous assistez 
commissions 

M. le maire, 
toyen Telliez. 

M. Wittebolle. — Vous brillez, M. le maipe, 
à la Préfecture, afin de connaître la raison pour 1 par votre absence, 
laquelle certains assistés n'avaient pas touché leur \ M. Telliez. — C'est drôle, l'on met i l'°*dre 
allocation. A la Préfecture on m'a déclaré n'avoir 
reçu aucune pièce et que la faute incombait à la 
mairie de Croix. 

J'ai appris que les dossiers de la séance du Con­
seil municipal du 30 décembre de l'année dernière 
n'avaient été envoyés à la Préfecture que le 22 
avril dernier et que si les vieillards n'avaient rien 
reçu, la fante en incombait à M. le Maire. 

M. le Maire. — Je ne conteste pas du tout ce 
que £ous dites, mais je tiens à vous faire savoir 
que je me suis rendu moi-même à la Préfecture 
pour m'occuper de la situation des oersonnes aux­
quelles vous faites allusion. Ce qu'il y a de cer­
tain, c'est que personne n'a rien perdu; tous les 
intéressés ont touché les sommes auacquel'es us 
avaient droit; s'il y » eu du retard pour le paie 
ment, ce ret.-jxl ne m'incombe pas. Vous pouvez 
aller de nouveau à la Préfecture, je m'y rendrai 
avec vous, l'on ne pourra pas contester mes dires. 

M. Telliez. — Je tiens à déclarer, en face de 
tons mes collègues, que d'après les renseignements 
recueillis par moi. rien dans ceci n'incombe à la 
Préfecture. Je prie M. le Maire de bien vouloir 
désigner une Commission qui se rendra avec lui et 
moi à In Préfecture afin d\ savoir celui de nous 
deux qui ment. 

MM. Dheypre, Beweder et Dubar sont, désignés 
pour faire partie de cette Commission. 

if. Telliez. — Mous irons demain à Lille. A 
quelle heure ? 

M. le Maire. — Je ne puis pas demain. J e suis 
occupé. Allez si vous le voulez. 

Après ces incidents. M. Je Maire met aux voix 
le procès-verbal qui est adopté. 

L'annexion partielle du territoire 
de Croix 

M. le Maire donne communication de la délibé­
ration de la Commission syndicale élue le 11 juin 
dernier qui est hostile à l'annexion. 

M. le. Maire. — Je propose au Conseil de tenir 
une réunion plénière. 

M. 'Telliez. — Le Consei' s'est dé^à prononce 
sur cette question. Est-ce bien légal qu'il 
prenne une délibération! Je crois que ça devrait 
amoindrir le beau travail que la commission 
syndicale a faite. 

M. le maire. — Le Conseil se réunit quand 
bon lui s e m b > ; je demande que vous souteniez 
le texte du rapport. 

M. Telliez. — L a commission a bien agi; quel 
est l'artic'e de loi qui dit que nous devons sanc­
tionner le rapport de la commission 7 

M. Dujardin. — On vous demande une nou­
velle décision. 

M. Telliez. — Je proteste; ce n'est pas né 
cessaire de prendre une nouvelle délibération. 

M. le maire. — Je pTie le Conseil de donner 
acte du travail accompli par la commission syn­
dicale. 

Le Conseil donne son approbation. 
Hoipic, et Bureau île bienfmtmrt. — Le Con­

seil approuve les comptes et budgets de l'exercice 
d» J910 de l'hospice et du Bureau de bienfai­
sance; les comptes administratifs et comptes de 
gestion pour l'exercice de 1911. les chapitres 
additionnels de l'exercice de 1912, ainsi que les 
budgets primitifs. 

_ Krïtt'trfiqe publie. — Une longue discussion sur­
git au sujet de modifications projetées à la con­
vention entre ba commune et la" société conces­
sionnaire. 

MM. le maire, Telliez et Bettens prennent suc­
cessivement la parole sur cette question, pour la­
quelle la décision est ajournée. 

Bâtiment* communaux. — Le Conseil vote 
une somme de 183 fr. 12 pour les contributions 
afférentes aux logements d'instituteurs et de 
concierge-pour l'année 1811. 

Aarandi**ement de l'école de* filles a'e In rue 
Kléber. — M. le maire propose au Conseil, qui 
ratifie ce projet, de voter une somme de 65.710 
fr. 10 pour l'«na.ndissement de l'école des filles 
de la rue Kléber. 

M. Telliez .— Il faut se presser; il y a ur­
gence. 

l'ot'rie. — Le Conseil renvoie à l'étude de la 
commission des finances la question de l'indem­
nité û accorder au propriétaire pour cessation de 
terrain, rue d'Hem. 

Chemin* vianavx. — En vertu d'un arrêté a'e 
M. le préret. en date du 4 mai dernier, le Con­
seil est appelé à voter une somme de 4.958 fr. 
pour l'entretien, en 1911, des chemins vicinaux. 

M. Telliez. '— Puisque M. le préfet nous im­
pose cette dépense, je prie de bien vouloir exa­
miner ces dépenses. 

Serrice de* eaux. — Le Conseil renvoie à la 
commission des travaux le procès-venbr^ de ré­
ception définitive de fournitures de robinet*, van­
nes, fonte, compteurs,- etc. 

Le* inondé*. — Lors de la pîui'e diluvienne qu' 
s'est_ abattue le 3 juin demie» sur une certaine 
partie du territoire et qui a occasionné de nom­
breux dégâts, des réclamations se sont produi­
tes. 

Le Conseil décide de renvoyer-ces dossiers A ta 
commission pour les examines. 

UN I N C I D E N T 

Un discussion surgit entre M. le inairs ai s t . 
Telliez, au suiet de la rue du Château. 
. M. l e maire. — Vous aVez tous di t «.ue pour 

cette rue j'avais touché 6.000 francs: je tisu* à 
vous dire que je ne mViocupe plus de cette ques­
tion. 

iM. Telliez. — Ce sont des potins de concierte 
que vous répétez; nous ne sommes pas ic» pour 
faire des questions personnelles, mai» bien poiir 
nous occuper des intérêts de 1a coirimanei d'ail­
leurs, vous assistez bien peu aux réunions da 

du iour des questions qni BW?nt pas ét»> etudiàM 
en commissipns, et d'autre* «uà ont éW d i s e » 
téss n'v figurent pas. 

M. le maire. — Ja m'abstiens d assister i vos 
petites réunions privées. Vous avez-vu peigne 
j'ai proposé; il ne faut pas mette Ça sur moû 
dbs. 1*3 écoles se trouvent dans vos attribatrosM 
d'adjoint. 

M. Telliez — Vous avea-'fait mettre sur des » 
affiches. M. le Msire. que -vous vous changiez de 
l'instruction publique. 

La discussion devient oersonnelle et de part e t 
d'autre on se reproche de ne pas être P ° ' ' - ^ 

Le Conseil, sur la proposition de M. DnjardM, 
vote la reconnaissance provisoire de la rue du >-ua-
teau. t 

Comptabilité communole. — L examen des 
comptes de l'exercice de la comptabilité courma-
nale de l'exercice 1S10, le compte de gestion de 
l'exercioe 1911 et les chapitres additionnels sont 
renvoyés à une séance ultérieure. 

Que*tion.< direr*e*. — M. Vaneslalvoe datnaode 
à M. le Maire la raison du refus d'uiatTiption.de 
certaines personnes qui sollicitaient leur inayno-
tion pour des retraites ouvrières. 

M. le Maire. — On a inscrit tout le monde. 
M. Vaneslande. — On m'a signalé «ne dizaine 

de cas. 
M. le Maire. — Passez-moi les noms; je ferai 

appeler les intéressés. 
M. Demey dépose un vœu tendant à ce que la» 

réservistes et territoriauix touchent l'aHocation 
totale. Il en est qui n'ont touché que la moitié 
de cette allocation. Il demande la raison d» os 
fait. 

M. le Maire donne des explications e t dit qus 
c'est encore là. Croix que les réservistes et territo­
riaux touchent le plus. Je ne denranoe pas mieux, 
ajoute-t-il, que l'on fasse les remboursements. Le 
voeu d» M. Demez, m k aux voix, est adopté * 
l'isnanimité. 

M. Chambart. — Pourquoi tarde-t-on à payer 
les réservistes? 

M. le Maire. — C'est parce que les deniers n e 
sont pas revenus. 

M.. Demey. — Certaines personnes ont cepen­
dant touché, tandis que d'autres ont attendu pen- -
dajit deux mois. 

M. Kettens demande des explications au sujet 
du service oc l'èbouatge, dont Les dépenses aug­
mentent sans cesse. 

M. Dejardin. — Oui, elles augmentent «tepni* 
1906. 

M. le Maire. — Il faut tenir compte des inon­
dations ainsi que de travaux qui ont .été effectués. 

M. Oubar. — Pour quelle raison a-t-on autorisé 
à la .Société agricole la construction d'une passe­
relle; il était si facile, puisque la ville a beau­
coup de diTficultés à équilibrer son budget, da 
faire payer une indemnité à cette société. 

M. le Maire. — Cette question a déjà été po­
sée à l'Administration. 

M. Telliez. — Rien n'a été envoyé à la Préfec­
ture, se rattachant à cette passerelle. 

M. le Maire. — Vous lattes erreur, citoyen Tel­
liez ; la délibération a été envovée à la Préfec­
ture. Rassurez-vous, à la prochaine réunion. Je 
soumettrai les dossiers au .Conseil. 

M. Dejardin se plaint de ce que le directeur du 
service municipal a été absent de son bureau 
pendant huit Jours. 

M. le Maire — C'est vrai, na i s il a été occupé 
à ues travaux chez lui pour 3e» modifications à 
apporter à la fare, qui seront très utiles. (S'adres-
sant à M. Tetliei.) Quand vous serez maire, vous 
ferez du mieux crue vous pouvez 

M. Teincz. — Je tiens à déclarer que te ne me 
fais pas solidaire des récriminations oui «ont 
adressées a 1 Administration. Je ne veux pas être 
maire. 

M. le Maire. — Personne ne demandant pins ta 
parole. le hni.s clos est prononce. 

Le Conseil délibère sur des aemandes d assis-

séance publique prend 

CtrtMU» Am4.rHas . ina 
New-York, 30 jui». 
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,jEfcris, 3 0 ' j u i n — L a journée a. e n , à la 
Are, danx phases bien d i s t inctes , la pre-
1 s'est déroulée depuis le moment où M. 
- ~ «, d o n n é lecture de la Déc larat ion mi-

llàiMliiillii ; la seconde a commencé are» le dis-
BOOts.par lequel le {.résident d u Conseil a 00m-
«necté , expl iqué e t modifié c e t t e Déclarat ion. 

J,* lecture d u document minis tér ie l avai t 
été) accueil l ie ajreo une froideur caractérisée. 

Davos las couloirs, pendant que M. Brisson 
parta i t d e v a n t u n e salle à peu près v ide, les 
ladioaiiT l r - ' - ' - - * - - qui échappent à l'in-
SSSanoe d e M. Pe l le tan , affectaient d e s » mon-
d a r sat i s fa i te , ils obéissent à un mot d'ordre 
Ensuisnt d o M. Combes, qui , parait- i l , aura i t 
ooasSStsV* à osa amis d e marcher à fond contre 
la cab ine t . 

U n e chose a frappé t o u t d'abord, c'est qu'à 

robe, o s qni a p lu sur tout d a n s l a bouche 
I I . f o i Ha UT c 'est sa volonté de gouver-

Dor. I l faut respecter 1"autorité e n F r a n c e , 
aaxVrmaient nombre d e radicaux e t d e socialis-
t s s , ù n'est que temps . 

JBBBSS t o u t e s ces appréc ia t ions é ta ient ins-
ikWas par l ' a t t i t u d e d u gouvernement sur la 
wéhmmt ajsUiiiali La déc larat ion a v a i t mé-
c o n t s n t é les neuf d ix i èmes des députés d e gau-
oho. On parla i t d e demander la d iv is ion, a u 
m o m e n t du vote sur l 'ordre d u jour de con-

M . Oai l Ir iT s s a n s doute connu cet é t a t 
d 'espr i t , s i bien qu' i l a j e t é , par-dessus bord, 
-* son discours, t o u t e e qu'il! a v a i t d i t aux 
«•> p o i n t dans sa déc larat ion , oe qui fa i sa i t 
d i t * à M . Ch. Benois t : u J 'a i connu beaucoup 
M . Oriapt, qui passa i t pour le p lus fieffé des 
s s i i i s s b s a i s i i i pol i t iques , il n'a j a m a i s r i en 
Cas* d * ius» |nu l i l i i A o s q u ' a f a i t o e s o i r 11. 

O s l ' s m s t t l i à i souu—ftr» q u e M. J a u r è s » 
• s T t fcts» jasssVrsiqusstion. Tout e s t m a i n t e n a n t 

subordonné à la réforme électorale. L' impôt 
sur le revenu, lea questiona-eociaiés , la dé fense 
. laïque e l le-même, t o u t c e l a v i e n t a u second 
p lan , jusqu'à c e qu 'une solut ion soi t inter­
v e n u e . 

Quant a u minis tère , l ' impression e s t m a u ­
vaise . Il e s t mal part i , d i t -on un p e u . p a r t o u t ; 
e n voulant contenter t o u t l e .momie , il n'a sa­
t i s fa i t personne. 

On commen t e aussi beaucoup le. s éance d u 
Sénat . J a m a i s , d i t -on , de mémoire d e parle-
men s i re , déc larat ion minis tér ie l le ne f u t ac­
cuei l l ie d e façon s i b o n v p l u s hos t i l e , -di>-motus 
•usai glaciale . L e S é n a t n 'ava i t pas*fa i t ,«à la 
formation du»-nouve»u cabinet , une accueil» t rès 
sympathique. M. Cai l laux ne f û t jamaissBon 
homme, e t aujourd'hui il lui a témoigné 1 ;une 
hosti l i té t rès marquée . 

Q»ELQ&ES<iKTEH¥IEWES 

M, O s n y s Csohln . — L a déclaration con­
tient de bons p a s s a g e s , e l l e a é té lue par un 
h o m m e de valeur qui a de v ives s y m p a t h i e s 
à la Chambre et cependant e l l e a é té très 
froidement accuei l l ie . Ce la t ient , suivant moi , 
au dégoût du r é g i m e parlementaire qui 
g a g n e la Chambre e l l e -même. 

M. P ignon , de la Gauche Démocrat ique . — 
Je su i s enchanté du p a s s a g e de la Déclara­
tion qui affirme la n é c e s s i t é de gouverner . 
L a Chambre a cependant ri à d iverses re­
pr i se s , cela t ient à ce qu'e l le était d i s p o s é e à 
ne r ien prendre au sérieux. 

M. Balltrand, Gauche R a A c a l e . — M. Cail­
laux entreprend un jeu difficile. Il ne pourra 
grouper qu'une majori té hétérocl i te , qui s e 
d é s a g r é g e r a bien vite. C'est le sort de M o n i s 
qui l 'attend. 

M. Ps l l s tan . — A u point de vue économi­
que , c'est la plus forte barre à droite , qui ait 
été donnée depuis l o n g t e m p s . 

M. T h a l a m a s . — L a déclarat ion cont ient 
des m o t s , c 'est-à-dire rien ; a t t endons d e s 
actes . 

M. B s o o u o s , soc ia l i s te unifié. — Cette dé­
claration est arrogante , v i s -à-v is de s é lus et 
des ^lecteurs, servi le v is-à-vis des g r a n d e s 
C o m p a g n i e s financières. 

M. Sembat , soc ia l i s te unifié. — Mauvaise 
par ce qu'el le d i t , la déclarat ion m e déplaît 
a u s s i par c e qu'el le o m e t , on n 'y trouve rien 
sur la réintégrat ion d e s c h e m i n o t s , et sur les 
v u e s d u Gouvernement , e a mat ière d e con­
c e s s i o n s de m i n e s . 

LA QQESTIÛM DES BÉLIMITATUMS 
Par i s , 30 juin. — Voici l 'analyse du projet 

de loi, déposé aujourd'hui à la Chambre par 
M. P a m s , minis tre de l 'Agriculture , sur la 

.ques t ion des dé l imitat ions : 
L'article 1er fixe l e s cond i t ions auxque l l e s 

do i t sat i s fa ire un produit pour avoir droit à 
une dénominat ion déterminée . 

L'article 2 a p o u r objet de rég lementer le 
droit de qu iconque (personne , assoc ia t ion ou 
syndicat) qui e s t in téressé à l a dé fense d'une 
dénominat ion d'or ig ine , à faire cons ta ter par 
l e s tribunal, l 'emploi qui e s t fait de cette dé ­
nominat ion , et à demander réparation du pré­
judice que lui cause nécessa irement cet abus . 

L'article 3 du projet ob l ige les commerçants -

>en g r o s de v ins et eaux-de-vîe , à tenir une 
comptabi l i té exacte d e s entrées-ÏJl sorties des 
marchandi ses sur un registre parafe par le 
Prés ident du tribunal de commerce . 

L e projet propose , dans l'article 6, de main­
tenir, à titre provisoire jusqu'au 1er octobre 
1916, la loi du 10 février 1911, en apportant 
à son texte les modif icat ions q u ' i m p o s e la si­
tuat ion nouvel le . 

I f SCA0TIH 

Par i s , 30 ju in . — Voici les votes des dépu­
tés de la rég ion du Nord sur l'ordre du jour 
de confiance : 

Ont voté c o n t r a : MM. Bas ly , Briquet , Co-
ch in , D a n s e t t e , De lory , D u m o n t , Ghesquiere , 
G o g n a u x , Grouss.au, G u e s d e , L a m e n d i n , Le­
febvre du Prey , Mirens , Se l le , Seydoux , Van-
daramc. 

Ss sont abs tenus 1 MM. Pasqual , P l ichon. 
Etait absent par o o n g é : M. Pdttier. 
T o u s les autres ont voté pour. 

LA BÉcêmntiTin ou seawrn 
L e s votes d e s députés qui ont vo té contre 

Tordre du jour, Bre ton-Dal imier se décompo­
sent a ins i : 

70 socia l i s tes-unif iés , 46 progres s i s t e s , 2 
nat iona l i s tes , 24 m e m b r e s de la droite, 21 
m e m b r e s d e l'action l ibérale , 10 indépendants 
de toutes n u a n c e s ne faisant partie d'aucun 
groupe . 

LE MYSTÈRE du VÊSINÇT 

IMPORTANTES CONSTATATIONS 
Par i s , 30 juin. — L e parquet de Versai l les 

s'est transporté d e n o u v e a u aujourd'hui au 
Vés ine t , pour procéder à de nouvel les cons ­
tatat ions d a n s la v i l le , o ù a é t é tué le rentier 
V e f m e r s c h . 

L e s m a g i s t r a t s ont sais i l a racine d'arbre 
sur laquel le reposai t la tête de M. Vermersch , 
dans la t o m b e c r e u s é e par les a s s a s s i n s dans 
le jardin, et u n cas se - t ê t e qui , jusqu'à pré­
sent , n'avait p a s a t t iré l 'at tent ion des enquê­
teurs . D e nouvel les , cons ta ta t ions seront fa i tes , 
d i m a n c h e , e n présence d u parquet b e l g e . 

A U M A R O C * 
L'ACTION ESPACNOLE 

T a n g e r , 30 juin. — On m a n d e de El -Ksar , 
2g : U n e CQlorvlie e s p a g n o l e de 800 h o m m e s , 
c o m p o s é e de f a n t a s s i n s , de caval iers et d'ar­
til lerie, avance dans la direction de Tctouan . 

Le Cirent Einpiu l'Afiatiu 
LA SOIRÉE A CALAIS 

Cala is , 20 juin. — Il n'y a pas eu de nou­
vel les arrivées, ce soir, à Calais . Tra in est 
e,i panne à Renescure . Cependant il espère 
a: river ici, demain mat in , à la première heure , 
il le t emps le permet. 

L'aviateur s'est vu o b l i g e de démonter c o m ­
p l é m e n t son moteur qui était encrassé . 
Ç t a n t aux concurrents c l a s s é s , qui attendent , 
li.ndi, pour g a g n e r Londres , ils sont presque 
icus partis pour l 'Angleterre en vue d'assister 
à la coupe Gordon Bcnnett . 

UN GLISSEMENT DE TERRAIN 
provoque an désastre 

Gap, 30 juin. — L a branche mère du canal 
du Drac , qui arrose quatorze c o m m u n e s , a 
été emportée par un g l i s s e m e n t de terrain 
sur 60 mètres de longueur . A Sa int -Léger , 
le* eaux ont creusé Jusqu'au Drac , un torrent 
profond L e s d é g â t s sont très é levés . 

Toute la vallée de Gap sera pour l o n g t e m p s 
n i v é e d'eau d'arrosage . 

Les Etudiants français i t l'Allemagne 
Toulouse, 30 j u i n . — Cet après-midi, les 

é t u d i a n t s de t o u t e s les Facu l t é s , o n t t e n u une 
grande réunion de protestat ion contre l'offi­
c ieuse Strastburgcr l'ost. Apres le meet ing , 
une mani fes ta t ion a eu lieu d a n s les rues de 
Toulouse, puis d e v a n t le monument des D é f e n ­
seurs d e la P a t r i e . U n e dépêche a é té adressée 
à M. Munk, à P a r i s . 

Démission du Ministère serbe 
Belgrade , 30 juin. — A la suite de diver­

g e n c e s de vues qui se sont produites entre 
les min i s tres des F i n a n c e s et du Commerce , 
h minis tère Serbe a donné sa d é m i s s i o n . 

U Greva Maritiie intirflatiiHale 
EN A N G L E T E R R E 

Liverpool, 30 j u i n . — Cinq incendies suc­
cessifs o n t éc laté à berd d u transat lant ique 
Arabie, qui d o i t part r demain à 2 h e u r e s ; 
i ls o n t t o u s é t é maîtrisés , mai s diff ic i lement. 
O n cro i t à de s a c t e s d e sabotage d e la p a r t d e s 
grévis te» 

Incendie d'une usine 
Par i s , j o juin. — U n incendie a éc laté l a 

nuit dernière, vers deux heures et demie du 
mat in , dans une fabrique de c a i s s e s v ides , 
l 'us ine Col in, s i tuée Grand-Rue , numéro 42, 
au Pré-Saint-Gervais . Les c a u s e s du sinistre 
• = sont pas encore c o n n u s . L e s d é g â t s sont 
cons idérables ; ils dépassent le chiffre de 
400,000 francs. Cent c inquante ouvriers vont 
se trouver en c h ô m a g e . 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de vendredi matin 

Paris, 1er juillet 1911. 
LA DÉCLARATION MINISTCRIELLE 

De la Libre Parole: 
< Lecture a été donnée de la Déclaration Mi-

niatérielle. Ce document a été accueilli sans en­
thousiasme aucun; il a été salué par les plaisan­
teries et les railleries de la plupart des députés. 
Ces Messieurs ne prennent plus rien.au sérieux. 
M. Caillaux avait promis de constituer un minis­
tère de têtes, il a dû se contenter de figurants. » 

X>e rAssJev***.* 
• L'ordre et l'autorité, M, Caillaux en a parlé 

avec assez d'emnhase : cette dernière partie ue la 
Déclaration Ministérielle a paru, à tout, comme 
une des postiches des déclarations récentes du 
prince Napoléon. L'ordre et l'autorité, certes, ls 
pays n'asnire qu'après eux. > 

De l'.4crion ; 
< 11 ne faudra point ruser avec une réforme 

électorale que veut légitimement 1a majorité pro-
portionnaliste de la Chambre. M. Caillaux devra, 
s'il veut vivre, collaborer, sans détour, avec cette 
majorité, et ne jamais oublier que la charte du 
scrutin est au-dessus des partis, comme le suf­
frage universel est au-dessus des gouvernements.» 

D e la Petite Bépublique .-
« C'est déjà un symptôme rassurant, que tout 

le parti radical, à l'exception de M. Pelletan, ait 
ratifié hier les déclarations de M. CaillaUx, S 
propos des cheminots et des grands services pu­
blics nationaux. Il nous souvient d'un temps, 
encore assez rapproché, où Briand tenait à cette 
même tribune du Palais-Bourbon, un langage 
kientione. Combien de radicaux-socialistes applau 
dissaient alors les pansles de Pelletan, et le sou­
tenaient dans l'assaut qu'il livrait an président 
du Conseil. » 

Rouelles Réfieules 
C R A V E A C C I D E N T D E V O I T U R E A 

D O U A I . — Vendredi soir, M. D e j e a n t e , bou­
cher, ie-. rendait à l 'abattoir dans une voiture 
atteléeîjd'un cheval de demi s a n g , quand sou­
dainement celui-ci s 'emballa, et le malheureux 
fut précipité sur l e sol. D a n s s a chute , M. 
De jeante s'est fracturé p lus ieurs c o t e s e t 
s 'est fait de n o m b r e u s e s c o n t u s i o n s sur 'tout 
le c o r p s . 

• N O Y E PAR U N E L O C O M O T I V E A 
C A L A I S . — Vendredi à s b * * t t s d u soir , u s 
s i eur Ach i l l e Lj inglet , 53 a n s , a «té h a n t e « n 

g a r e mari t ime uc L^.a.a, ij^i une . . . comouve 
en m a n œ u v r e et horriblement muti le . 

ACCIDENT MORTEL A OSTRIOOURT. — Henri 
Plgotte. 21 ans. célibataire, «tant entré dans l'en­
ceinte réservée à la machine du lavoir, a eu les 
vêtements accroches par une bielle. U tut Massé 
assez grièvement et a succombé deux heures auras 
l'accident. 

l i R t V K T E L E M E N T A I R E . — Sont admisse 
définitivement : 

Mite» Guérin, Haocart, Hébert, Hecker, Henné. -
belle, Hennion, Henbault, Herssens, H o m e s , J e » 
quemont, Joire, Koziorowies, Labbe, Laohé, >f> 
lez . Lalauze, L&mbot, Lançon, 1-n«vU, Laperson- 1 
ne. LavaJlee. Leclercq, Bornée Lefebvre, àseda-
leine Lefebvre, Marie Lemaire, Pauline l'iowaiiu 
Lénine, Leroy, Lesage. Leeoonwz, I n a p o d s t u ' 
Leaur, Lévêqua, Lobrv Loagaépée, Looaes, Lom'. -
brez, Louage, touf , LoUun, Mabiils de P o n d * - ' ^,-
ville, Macro», Mahieu, Maillard, Maillet Mar- " 
gwt, Meerssman, Mérsiny, Meurdasoif Meuril ""' 
Ion Meurisse, Mineboot, Morival, Montagne 
Mouraux Mouton, Moyart, Mulaton, KicolT^NoI' 
bel, Aotebaert. ' "**-"•» 

MARIABl* I T P I A N f A i i v * * 
Mardi dernier, à onze heur** »t I I M U « *. 

ceiebré en 1 église d'Arqués. I T m î l i ê u ^ a . - *• *^ -

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
A ROUBAIX 

9 h „;r WW2BAJX, vendredi oOJuin 1911. " 
2 h. soir, U au-us»,, , , d e ^ ^ ^ v a r t a W -
0 H' '°"% }t. »» -d«*u . de xéro: T»î, T a ^ t X 
9 h. soir, 13- «Kdeassa u« *«,] ^ v a ï ï S e l 

Minuit 13; u ^ J T ^ J Z . ^ ^ a W -
2 h. maï., 18- a„ .de«us de aéro, « 0 vaîiabta 

• « « A U O S N T S ^ - B | B 0 * > » M « M 3 

r i 'ntfA TV*«.- , „ . _ ^-7™*"" 
X o r i e g r ^ S 0 D <*»"• ^ ~ * u l * 7 ? m T t \ - -

1» sud-ouest et le c e n t A ^ ^ ^ m • " • * • » • 

é n o n c e ! 1 " * >^*?«të£J?r2g&-
l ' & c 1 U l M " • * t-***"* »«•' M * « * • « * , « , 

» s u E a v r e V . U S S ^ * — • e ^ 4 j a * * 
La température a monts sur . « » , „ . • ^ 

Jope : eue «tait ce matin ^ * ?^¥J22* l'•»' 
Parts. 18- à Bordeau? so- à M r r J i » ! * ^ ? 1 * * * 
raont-perrand. Marseille, w 4 ç ^ 

On notait: i f au puy de n o m . . . . 
Ventoux et au pic du Midi ^ ™ * ' U * " •*»»* 

E" F r m n c c . un temps pluvieux s u . w M 

' ^ " p . r î s . ^ ^ ^ p e S F i œ ^ ' 
•te supérieur ede ^ T Î ^ o ^ a X T O . « • * » 
OBSERVATOIRE MUNIBl»**, (mtgl 

La ciel, peu nuageux la feutra** , 
vert ce matin. H topi v é t é S E ? ^ 

Le rent soafSa de ^ o * o i e s V , , i 
n n . vit»»* rabam» de & m s u t , 

V» «omi»sjraloj. est-
••» » ? • • * ? » . . • » * • • « - , -
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baise» accioMtéiTaccèè. ' 
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